
Rym Nasri - Alger (Le Soir) -
Après le premier cas de fièvre
Ebola détecté sur une fillette au
Mali, pays voisin de notre pays, y
a-t-il lieu de s’inquiéter ?

Même si le virus Ebola frôle
nos frontières sud, le ministère
de la Santé reste confiant.
«Certes, aucun pays au monde
n’est à l’abri mais tout dépend du
degré d’organisation du pays et
de la détection précoce de cette
maladie», précise le directeur de
la communication au ministère
de la Santé, Slim Belkacem. 

Selon les experts, cite-t-il, une
personne déjà malade ne peut
voyager. 

Quant au porteur du virus
pouvant entrer aux frontières

notamment celles du sud du
pays, «il sera intercepté par les
unités sanitaires aux frontières»,
dit-il. 

Il affirme ainsi que le contrôle
sanitaire se fait systématique-
ment aux postes frontaliers. «Les
passants sont soumis à une prise
de température et observés par
les unités sanitaires aux fron-
tières qui veillent à détecter les
symptômes», explique-t-il enco-
re. 

Si un cas devait passer, Slim
Belkacem assure que les méde-
cins sont bien informés du proto-
cole et de la conduite à tenir
devant un cas suspect. 

Il estime que le respect des
conditions et du protocole est

suffisant pour se prémunir de
cette pathologie.   Il rappelle éga-
lement que toutes les wilayas
sont dotées d’au moins d’une
unité médicale d’isolement». 

Le directeur de la communica-
tion au ministère de la Santé sou-

ligne toutefois que le flux d’immi-
grants illégaux est actuellement
«très réduit». Et de rappeler que
depuis début 2014, aucun cas
n’a été enregistré en Algérie.
«Tous les prélèvements ont été
négatifs», dit-il avant de préciser

que l’Institut Pasteur Algérie est
un laboratoire de référence en
Afrique. 

Pour lui, la prévention est de
mise. Il suffit de respecter les
règles élémentaires d’hygiène
puisque le virus Ebola ne se
transmet pas par voie aérienne.
«Les conditions de contagiosité
sont limités», affirme encore
Belkacem.

Le ministère de la Santé n’a
pas également omis l’aspect
sensibilisation. Des journées de
sensibilisation ont été ainsi orga-
nisées au profit des services
concernés notamment la DGSN
et la PAF (Police algérienne des
frontières). «Cette initiative tou-
chera également les agents de la
Douane algérienne et d’autres
corps de sécurité», ajoute-t-on.  

R. N.

L’expansion du virus Ebola continue dans le monde.
Un premier cas a été identifié au Mali. Le danger d’Ebola
menace-t-il ainsi l’Algérie ?
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UN PREMIER CAS DÉTECTÉ AU MALI

Le virus Ebola à nos frontières

PRATIQUE DE L’OPTOMÉTRIE

Les opticiens appellent à une organisation de la profession
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Le ministère de Abdelmalek Boudiaf reste confiant.

F.-Zohra B. - Alger (Le Soir) - Le
Salon de l’optique et de la lunetterie a été
jeudi l’occasion pour les professionnels de
mettre en avant les lacunes de la profes-
sion notamment pour ce qui est de la
question de la pratique de l’optométrie et
de sa professionnalisation. 

Selon les intervenants, ce passage a
d’avantage de professionnalisme et ne
pourra se faire qu’avec une organisation
de la profession et la création d’une asso-

ciation des opticiens. Pour les opticiens
aussi, la formation doit répondre à la
demande effective et être continue en vue
de permettre une pratique qui réponde
aux normes et à la demande des per-
sonnes prises en charge. Ils ont aussi
évoqué la nécessaire de la modernisation
de la profession.  

Selon Rachid Hessas, organisateur de
la manifestation et directeur général de
RH international, cette remise à niveau est

nécessaire pour une pratique plus pointue
et réservée aux seuls professionnels.
Sera ainsi mise en évidence la nécessité
de lister les professionnels dans un fichier
national pour permettre un meilleur
contrôle de l’optométrie et la lutte contre la
mise sur le marché de produits de contre-
façon qui ne répondent pas aux normes
de qualité.  

Ceci d’autant que les besoins des
patients sont importants devant une cou-
verture qui ne répond pas à tous ces
besoins, expliquent les professionnels
présents. Ils ont aussi appelé à la signatu-
re d’avantage de convention avec la

Sécurité sociale avec comme objectif un
meilleur taux de remboursement de pro-
duits. Les présents disent vouloir ainsi se
mobiliser contre le marché parallèle qui
mine la profession. Il s’agit notamment de
l’importation informelle qui concerne prin-
cipalement les verres optiques, les mon-
tures, les lunettes solaires et même les
lentilles de contact, constituant ainsi un
danger pour les utilisateurs de ces pro-
duits.  

Le 7e Salon de l’optique et de la lunet-
terie se tient du 23 au 25 octobre à la
Safex aux Pins-Maritimes à Alger. 

F.-Z. B.

APRÈS L’INCIDENT AU HAUT-FOURNEAU DU COMPLEXE EL-HADJAR

Il y a urgence pour le lancement du plan d’investissement
L’incident majeur surve-

nu aux premières heures de
la journée de mercredi der-
nier au HF n°2 du complexe
ArcelorMittal El Hadjar
remet sous les feux de la
rampe les expertises éta-
blies par les Russes et  les
Polonais. Ces expertises
concernaient particulière-
ment les deux installations
stratégiques en termes de
production de coulées
continues que sont la coke-
rie et le haut-fourneau n°2. 

Il en est ressorti que la pre-
mière installation était à rebuter
et la deuxième à réhabiliter. En
ce qui concerne cette dernière,
les avis des experts étaient par-
tagés entre le changement total
et la réhabilitation. Autre unité de
production également qualifiée
d’obsolète, le convertisseur qui
s’était signalé par une panne pro-
longée. Ces trois installations
avaient été l’objet d’«incidents
majeurs», particulièrement en ce
qui concerne le HF n°2. C’était ce
que répétait à chaque fois le
directeur général de l’époque,
Vincent le Gouic. 

Ce responsable était allé plus
loin lorsqu’il avait affirmé : «Il y a
des risques d’explosion à la
cokerie.» Pour ce qui est du HF

n°2, là également, il devait expri-
mer son scepticisme quant à une
opération de réhabilitation. «Ça
ne tiendra pas», avait-il soutenu.
Ces déclarations avaient été
faites la veille de l’approbation du
plan d’investissement pour la
réhabilitation des installations.
Notamment celles en butte à des
difficultés d’exploitation comme
le HF N°2, la cokerie, les deux
laminoirs, les aciéries…
Plusieurs mois après, non seule-
ment le plan d’investissement a
été approuvé mais le montant a
été revu à la hausse pour
atteindre 1,5 milliard de dollars. 

Ce montant est à débourser
par le Trésor public algérien tel
que décidé par le chef du gouver-
nement. Alors qu’on s’attendait à

une accélération de la procédure
de mise en route dudit plan, l’on
n’a toujours pas émis les appels
d’offres portant sur la réhabilita-
tion des installations ciblées. 

En ce qui concerne la cokerie,
le dossier a été mis au placard et
l’installation destinée à la casse.
Les responsables d’ArcelorMittal
Algérie ont préféré importer du
coke au lieu d’investir dans l’ac-
quisition d’une nouvelle cokerie.
Objet d’une opération de réhabi-
litation, le HF n°2 avait été mis à
l’arrêt total durant près de quatre
mois, période à l’issue de laquel-
le il était entré en phase de redé-
marrage. A partir de là, apparaî-
tront les problèmes notamment
lors des essais techniques. Ces
mêmes problèmes sont à l’origi-

ne de «l’incident majeur» souli-
gné par la direction générale
dans son dernier bulletin d’infor-
mation. D’où la réaction de nom-
breux techniciens et observa-
teurs de la chose économique
quant aux motifs du retard mis
par les bureaux d’études pour le
lancement des appels d’offres. 

Cette situation fait l’affaire de
ceux qui veulent s’accaparer,
d’une manière ou d’une autre,
d’une partie de l’enveloppe desti-
née à la réhabilitation des instal-
lations. 

Ce qui explique la multitude
d’opérations de déstabilisation
des activités du complexe sidé-
rurgique d’El Hadjar avec ses
unités de production. 

Déstabilisation fomentée par
un groupuscule intra et extra-
entreprise qui a réussi à paraly-
ser toute la production sidérur-
gique durant plusieurs jours.
Nomination et remerciement de
secrétaires généraux du syndicat
ont caractérisé la vie du com-
plexe depuis plus d’une année.
Ils se sont succédé au gré des
intérêts des uns et des autres. Et
lorsque le préjudice financier
atteint un million de dollars par
jour, que 5 000 salariés sont quo-
tidiennement contraints au chô-
mage technique et qu’aucune
autorité ne réagit pour mettre un
terme à cette situation, il y a

comme une action visant la liqui-
dation de la sidérurgie nationale
avec pour corollaire la disparition
de milliers de postes de travail.
Sans oublier bien entendu l’im-
pact négatif qu’a eu cet incident
au HF N°2 sur les activités de la
société ArcelorMittal Algérie. Il a
fait réagir de nombreux anciens
techniciens spécialisés dans l’en-
tretien et la maintenance de ce
type d’installation de production
de l’acier. 

Pour ces techniciens connus
pour leurs compétences et haute
qualification, la réhabilitation du
HF serait inutile. «Son change-
ment s’impose comme étant une
nécessité absolue», diront-ils. 

Le même incident a égale-
ment fait réagir la direction géné-
rale. Après le communiqué sur
l’incident et les premières
mesures d’urgence prises, elle a
réuni la totalité de ses cadres
dirigeants pour étudier toutes les
opportunités à même de per-
mettre un retour rapide à la nor-
male. Il en a résulté la décision
portant envoi dimanche prochain
d’une délégation composée de
plusieurs de ces cadres auprès
du ministère de l’Industrie et des
Mines. Ils ont pour mission de
plaider l’accélération de la mise
en route du plan d’investisse-
ment prévu en deux phases. 

A. Bouacha

Réunis ce jeudi lors du septième Salon national de l’optique et de la
lunetterie qui se tient à la Safex, les professionnels opticiens ont appelé
à la professionnalisation du métier d’optométrie et à une formation plus
adéquate.

Multitude d’opérations de déstabilisation des activités d’El Hadjar.
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